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La nouvelle histoire d'Europe centrale.

L'exemple hongrois

Miklos Molnar

La connaissance de l'histoire des anciens pays communistes a fait quelques progres
depuis la chute des murs. En francais, Georges Castellan a publie une histoire de l'Europe
centrale1 faisant suite ä ses etudes balkaniques. L'on possede aussi une nouvelle
histoire de l'empire danubien par Jean Berenger2, et Francois Fejtö a complete son oeuvre
fondamentale sur les democraties populaires par un troisieme volume3. Apres tant
d'autres travaux sur la region, Bernard Michel a apporte une contribution majeure sur
les problemes des nations en Europe centrale4. De nouvelles monographies sur certains
de ces pays ont egalement vu le jour. Catherine Durandin a ecrit un ouvrage qui fait
desormais autorite sur la Roumanie5, et, dans la collection «Nations d'Europe» de Hatier,
Daniel Beauvois sur la Pologne6 et Antoine Mares sur l'histoire des pays tcheque et
slovaque7.

L'on connait moins le regard des historiens des pays concernes sur leur propre passe
ä la lumiere du grand changement historique et ä la suite de leurs efforts precedents

pour liberer le champ de la recherche de l'emprise du pouvoir communiste. Car ce qui
change maintenant n'est pas sans antecedents. La Revue Suisse d'Histoire a tot releve
les fremissements d'une historiographie en voie d'emancipation bien avant la chute du
regime8. Et un numero de la Revue des Sciences morales etpolitiques analysait la
presence de «deux histoires pour un pays», alors qu'une livraison de la revue franco-gene-
voise Relations Internationales, consacree ä ce sujet, evoquait la «re-professionnalisa-
tion» du metier de l'historien10. C'est dans le sillage de ces articles et beaueoup d'autres

que nous tentons d'esquisser ici quelques traits des orientations actuelles.
A dire vrai, la majorite des historiens hongrois n' ont pas eu besoin de changer de cap

apres l'avenement de la demoeratie. C'est facile ä comprendre pour l'histoire ancienne

qui, contrairement ä certains autres pays, n'etait qu'un enjeu ideologique secondaire.

Malgre les ravages de la methode marxiste, le domaine des migrations des ancetres

proto-hongrois et magyars dans les steppes ainsi que la conquete du bassin carpatique

1 Georges Castellan: Histoire des peuples d'Europe centrale, Paris, Fayard, 1994, 528 p.
2 Jean Berenger: Histoire de Tempire des Habsbourg, 1273-1918, Paris, Fayard, 1990, 813 p.
3 Franc.ois Fejtö: Lafin des democraties populaires, Paris, Seuil, 1992, 568 p.
4 Bernard Michel: Nations et nationalismes en Europe centrale, XIX'-XX'siecle, Paris, Aubier,

1995, 324 p.
5 Catherine Durandin: Histoire des Roumains, Paris, Fayard, 1996.
6 Daniel Beauvois: Histoire de la Pologne, Paris, Hatier, 1995, 460 p.
7 Antoine Mares: Histoire des Pays tcheque et slovaque, Paris, Hatier, 1995,
8 Cf. notamment tome 17, fasc. 4, 1967, pp. 549-559; tome 22, fasc.2, 1972, pp. 295-305;

tome 27, fasc. 1/2, 1977, pp. 187-193.
9 Compte rendu de la seance du lundi 28 avril 1986.

10 N° 67, automne 1991, pp. 227-229.

71



et meme le Moyen Age sont demeures des champs un peu mieux epargnes par
l'intervention du pouvoir. Relativement, il faut cependant le souligner, et ne pas oublier le fait
recemment rappele par l'historien Domokos Kosäry, president de l'Academie des
Sciences, que le pouvoir en place a impose son carcan ideologique sur l'histoire, consideree

comme simple moyen politique et «qu'au nom de la preeminence sovietique l'on
a essaye de demontrer la Suprematie de la culture slave»u. Et sans oublier non plus que
pendant le regime communiste pres de 40 historiens ont ete dechus de leur titre d'aca-
demicien, sans parier des centaines de «simples professeurs» d'histoire limoges et de-
nigres. Le metier d'historien etait loin d'etre un havre de securite.

Gräce au relächement de la pression, la profession pouvait toutefois s'exercer sans
contrainte dans les domaines pas ou peu «sensibles», comme l'histoire ancienne ou
medievale. Aussi pour la plupart des specialistes concernes et avec la nouvelle ere
democratique, c'est le temps des finitions et des nouvelles orientations qui est venu plutot
que le temps des revisions penibles. Et si revision il y a, eile est essentiellement d'ordre
scientifique: nouvelles donnees, decouvertes, interpretations. Le dernier ouvrage du
grand historien de la prehistoire et de la conquete, György Györffy, donne le ton des
son intitule: «Nos chroniques et l'histoire magyare ancienne. Questions anciennes -
reponses nouvelles»12. Dans un premier volet, Györffy se contente de reproduire un des
ses ouvrages sur les gestes medievales, dans le second, il remet en question certaines
lectures de textes et certaines interpretations des recits epiques des origines du peuple
magyar ainsi que des noms propres des chefs de tribu («Septem duces» d'apres la tradition)

tels qu'ils avaient ete legues par les gestes. II livre aussi une nouvelle lecture
minutieuse des noms de peuples et de chefs, notamment moraves et bulgares, presents
dans la region ä la fin du IXe siecle, ainsi que des actes synallagmatiques conclus entre
ces derniers et les Magyars qui ont fait irruption dans le bassin carpatique. Tout comme
Györffy, de nombreux autres specialistes de cette periode et de tout le Moyen Age
magyar ont apporte recemment des elements nouveaux. Pour n'en donner qu'un petit
echantillon: l'interpretation de l'ceuvre de Constantin VII Porphyrogenete, le Gouvernement

de l'empire (vers 950) reste objet de discussions scientifiques; la theorie (tres
controversee) dite de la «conquete en deux temps», ä savoir de la presence de Proto-
Hongrois precedant la conquete de 895, n'est pas tout a fait abandonnee; une source
arabe assez recemment decouverte au Maroc et qui fournissait la liste des chefs de
guerre en 942, lors d'une incursion magyare en Espagne, donne lieu ä de nouvelles
discussions sur l'identite des ducs de la conquete et de leur descendance.

L'epoque de la premiere dynastie, celle des Arpadiens, est egalement objet de
nouvelles recherches et de reeditions d'ouvrages ecartes pendant des decennies. Par les
soins de Ferenc Glatz, directeur de l'Institut d'Histoire de l'Academie, est paru un
recueil d'Istvän Hajnal (1892-1956), historien de la culture et des technologies, comprenant

entre autres ses etudes sur l'expansion de l'usage de l'ecriture par les clercs
formes ä l'Universite de Paris des le XIIP siecle13. Un livre de Jenö Szücs porte sur les
derniers Arpadiens, ä savoir la dynastie eteinte en 1301M. Auteur notamment de l'opus-

11 Revue Historia, 1996/2.
12 «Krönikäink es a magyar östörtenet. Regi kerdesek - uj välaszok», Budapest, ed. Balassi,

1993, 240 p.
13 Istvan Hajnal: Technika, müvelödes (Technique, processus culturel), Budapest, 1993, XLII-
14 Jenö Szücs: Az utolsö Ärpädok (Les derniers Arpadiens), Budapest, Historia. MTA Törtenet-

tudomänyi Intezete (Historia. Institut d'Histoire de l'Academie des Sciences de Hongrie),
1993, XI + 398 p.
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cule Les trois Europes15, Szücs donne dans son ouvrage posthume et malheureusement
inacheve une histoire «totale» au sens de Lucien Febvre et de Marc Bloch, fondant en

un tout coherent la politique, les reformes administratives, les affaires militaires, la
demographie, les techniques agraires, l'urbanisation, le commerce... L'auteur disparu n'a
pas eu le temps de rediger les chapitres sur la culture et le droit mais, meme inacheve,
son ouvrage eclaire les origines de la specificite de ce qu'il avait appele la «region
mediane» des trois Europes. L'on possede enfin, depuis sa parution en 1994, un ouvrage
de reference de premier ordre sur la Hongrie medievale gräce ä Gyula Kristö et les co-
editeurs et collaborateurs de cette encyclopedie, Pal Engel et Ferenc Makk

Au chapitre des reeditions, la plus importante a ete sans doute celle de VHistoire
hongroise en cinq volumes de Gyula Szekfü et Bälint Höman ecrite dans les annees
trente et reimprimee ä l'aube de la Hongrie democratique, mais un autre reprint de

Szekfü merite aussi l'attention17. Sa premiere edition, il y a pres d'un siecle, avait pro-
voque un tolle d'indignation «patriotique» parce que l'ouvrage, portant sur les 20
dernieres annees d'exil du prince Ferenc Raköczi II, en France, apres la mort de Louis XIV
et ensuite en Turquie, portait ombrage au heros national de Finsurrection anti-habs-
bourgeoise du debut du XVIIP siecle. Szekfü avait ä vrai dire analyse le decalage entre
les ülusions et les tentatives avortees de reprise de la guerre de liberation du grand exile
d'un cöte et, de l'autre, «le pays reel» qui s'adaptait avec succes au «pays legal» en
formation sous le regne du pere de Marie-Therese, le roi Charles III (Charles VI comme
empereur). Cette reconciliation des etats hongrois avec Vienne mit fin ä un siecle de

guerres de liberation anti-habsbourgeoises dont Finsurrection de Raköczi etait la
sixieme et la derniere - mais seulement pour la duree d'un autre siecle et demi, ä savoir

jusqu'ä 1848.
II est prämature de dire jusqu' ä quel point et dans quel esprit la revolution et la guerre

de liberation de 1848-1849 resteront, comme avant et sous tous les regimes, le centre
de gravite de l'historiographie hongroise et des mentalites collectives. Des milliers de

publications ont relate les evenements de 1848-1849, le röle de leurs protagonistes, les
antecedents et la posterite du conflit. En tout cas, celui-ci demeure un des problemes
historiques majeurs en tant que tournant decisif vers la demoeratie, en tant que climax
de la crise entre l'Autriche et la Hongrie et comme, enfin, la derniere tentative de re-
conquerir l'independance nationale de la Hongrie historique. Mais meme si sa signification

d'evenement fondateur de la Hongrie moderne est restee intacte, 1848-1849 a

toujours ete aussi le lieu de confrontations entre diverses tendances au sein de la societe

lesquelles se repercutaient sur l'historiographie. Ainsi, sous le regime communiste
defunt, l'histoire «officielle» devait exalter son caractere patriotique antiallemand
et radical, vouant aux gemonies tout esprit de moderation, de recherche de compromis
et, ä plus forte raison, de resignation ä la defaite, attribuee, comme il est de mise, aux
«traitres».

II etait d'autant plus facile ä recuperer la revolution et la guerre de 1848-1849 dans

le schema conceptuel de la lutte des classes et des revolutions nationales anti-imperiali-
stes qu'une certaine tradition nationale etait enracinee dans un radicalisme anti-autri-
chien plusieurs fois seculaire. Tout un atelier de specialistes, comprenant entre autres
Peter Hanäk, Ivan T Berend, György Ränki, ont dejä donne dans leurs travaux des ana-

15 Jenö Szücs: Les trois Europes, preface de Fernand Braudel, Paris, L'Harmattan, 1985, 128 p.
16 Korai magyar törteneti lexikon. 9-14. szäzad (Lexicon d'histoire hongroise des premiers

temps [9-14° siecles]), sous la direction de Gyula Kristö, Budapest, ed. de 1'Academie, 1994,
776 p.

17 Gyula Szekfü: A szämüzött Raköczi (Raköczi en exil), Budapest, ed. Holnap, 1993, 372 p.
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lyses plus fouillees et plus nuancees de ces problemes mais la revision de l'histoire
commune austro-hongroise n'est nullement terminee.

Parmi les questions les plus passionnelles figure le röle et la personnalite du general
Artur Görgey, voue au röle du traitre par excellence, car il avait depose les armes devant
l'immense corps expeditionnaire russe envoye par le tsar Nicolas Ier ä la rescousse de
l'armee autrichienne de son cousin imperial Francois-Joseph Ier. Le souvenir de la red-
dition du 13 aoüt 1849 est restee dans la memoire collective comme un evenement trau-
matisant et Görgey, sans doute, comme le coupable, et le «traitre» - designe par le chef
de l'Etat legendaire, Lajos Kossuth, qui, lui, partit alors en exil.

Le grand historien Domokos Kosäry, le plus eminent des specialistes, a tout recemment

accompli une mise au point de «la question Görgey»18. Cet ouvrage de 776 pages
represente cependant plus qu'une mise au point factuelle des circonstances de la reddi-
tion. Kosäry remet les pendules ä l'heure ä propos d'un grand nombre de questions
concernant les Operations et le commandement militaires, les relations entre Kossuth et
le plus brillant des generaux, et les divisions au sein d'une armee tiraillee entre son
serment au roi qui lui fait la guerre et sa fidelite au drapeau de l'Etat national. Comme
l'opinion publique a besoin de bouc emissaire pour assumer une defaite si lourde de
consequences, le stigmate restait colle sur Görgey et cela d'autant plus que la question
de «la trahison» a traverse un siecle et demi comme outil dans les lüttes politiques et
comme revelateur des mentalites collectives. Penser l'histoire au travers de ce revelateur

- c'est le veritable but et le sens de cet ouvrage.
Repenser l'histoire, rectifier les deformations residuelles ä la fois du nationalisme et

de l'ideologie communiste, c'etait egalement l'objectif de la publication de La Hongrie

en Europe, une histoire nationale integrale en quatre volumes, dont trois ont dejä
vus le jour. L'entreprise est d'autant plus importante que la grande histoire de la Hongrie

en 10 gros volumes lancee en 1976 s'est, au moins temporairement, arretee et le
besoin d'un ouvrage d'esprit nouveau s'est fait sentir. CEuvre de Pal Engel, le premier
volume debute dans les temps immemoriaux des ancetres finno-ougriens du sein
desquels se sont progressivement detachees les tribus proto-magyares. Le livre accompagne

ces dernieres pendant leurs longues migrations des parages de la Volga jusqu'au
bassin des Carpates oü elles avaient elu domicile en 995 et fonde l'Etat hongrois qui
commemore ainsi de nos jours ses millecent ans sur les bords du Danube. Le volume
englobe les siecles prestigieux de la Hongrie medievale sous la dynastie des Arpadiens
et des Anjou de Naples, ainsi que le long regne de Sigismond de Luxembourg, empereur

et roi de Hongrie et de Boheme. L'auteur s'est vu confronte ä de nombreuses questions

controversees au sujet de la migration des Proto-Magyars ä travers les steppes oü,
ä defaut de sources ecrites, la lingustique comparee et dans une moindre mesure
l'archeologie et la geographie historique constituent les seuls guides pour localiser les etapes

de deux millenaires et la coexistence avec des peuples non-finno ougriens (sarma-
tes, alaines, turcs). La conquete de la nouvelle patrie ainsi que la formation de l'Etat
chretien (couronnement de saint Etienne en 1001) souleve egalement des problemes
historiques quoique des cette epoque les sources ecrites soient abondantes.

18 Domokos Kosäry: A Görgey-kerdes törtenete (L'historique de la question Görgey), Budapest,

ed. Osiris-Szäzadveg, 1994, tome I, 388 p., t. II, 388 p.
19 Pal Engel: Beilleszkedes Euröpäba. A kezdetektöl 1440-ig (L'integration dans l'Europe. Des

origines ä 1440), Budapest, ed. Hätter, 1990, 388 p.
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Le second volume ecrit par Ferenc Szakäly20 conduit le lecteur des debuts des lüttes
de Jänos Hunyadi contre l'expansion ottomane ä l'epoque splendide de la Renaissance

sous le fils de ce dernier, le roi Mätyäs Hunyadi (Mathias Corvinus), puis aux XVP et
XVIP siecles desastreux qui ont vu la defaite de Mohäcs en 1526 et la division du pays
entre les Habsbourg au nord-ouest, la principaute de Transylvanie ä l'est et la vaste

plaine sous occupation ottomane au milieu. Periode de guerres incessantes et de devas-
tations montrant toutefois une remarquable capacite d'adaptation des habitants, les
effets culturels de la Reforme ainsi que, malgre sa petite taille, le röle europeen de la
principaute semi-independante de Transylvanie. Ce volume se clöt avec la fin en 1711 de
1' insurrection anti-habsbourgeoise du prince Ferenc Räkoczi II, allie, puis höte, dans

son exil, de Louis XIV Comme les autres tranches de cette nouvelle histoire, le volume
de M. Szakäly reussit ä restituer des siecles de grands bouleversements en parfaite
clarte, dans un esprit ä la fois novateur et fidele ä la tradition.

L'auteur du troisieme volume21 est Domokos Kosäry que nous avons dejä mentionne
ä propos des discussions sur la revolution et la guerre d' independance de 1848-1849 et
leurs repercussions. Ces evenements occupent dans ce livre egalement une place de

choix, mais Kosäry analyse ici tout le processus complexe allant des premieres ebauches

d'un compromis austro-hongrois entre le roi Charles III et sa fille Marie-Therese
jusqu'au compromis historique celebre de 1867, fondateur de la double monarchie, en

passant par le combat national de 1848-1849. L'un des points principaux de son
interpretation porte sur le developpement contraste au XVIIP siecle, longtemps considere

comme contraire ä l'esprit national fem d'independance. En fait, la premiere reconciliation

avec les Habsbourg a largement contribue au developpement economique, ä la
prosperite culturelle et ä la modernisation, tout comme un bon siecle plus tard le
compromis apres le combat heroi'que de 1848-1849.

Les trois premiers volumes de la collection Les Hongrois en Europe temoignent
aussi de l'esprit d'innovation methodologique de l'historiographie. Les auteurs ont
reussi la prouesse d'integrer l'histoire nationale magyare dans celle de l'Europe et de

combiner la methode narrative avec l'analyse structurelle et culturelle.
Le dernier volume redige par Ferenc Glatz doit prochainement achever l'entreprise

par l'histoire de la fin du XIX6 siecle et du XXe, une periode qui avait moins profite du

«degel» ideologique du regime precedent et qui comporte des periodes controversees
telles que la Hongrie dans la Premiere Guerre mondiale, le traite de Trianon, le regime
Horthy, la Deuxieme Guerre et l'apres-guerre. Pour ce qui est des relations internationales,

une grande synthese d'un eminent historien, Istvan Dioszegi, publiee en 1994,
est dejä lä pour analyser en profondeur 150 ans de politique des Puissances Auteur
de nombreux ouvrages sur l'Autriche-Hongrie, l'Allemagne, Andrässy, Bismarck,
Dioszegi retrace ici l'histoire de la politique internationale de la Revolution francaise ä

la Deuxieme Guerre mondiale en savant connaisseur des archives et des ouvrages
specialises de toutes les nations, dont la sienne.

20 Ferenc Szakäly: Virägkor es hanyatläs. 1440-1711 (Splendeur et declin. 1440-1711), ed.

Härter, Budapest, 1990, 368 p.
21 Domokos Kosäry: Ujjäepites es polgdrosodds. 1711-1867 (Reconstruction et civilisation

bourgeoise. 1711-1867), Budapest, ed. Härter, 464 p.
22 Istvan Dioszegi: A hatalmipolitika mdsfel evszäzada, 1789-1939 (Un siecle et demi de poli¬

tique de Puissances), Budapest, Historia - MTA Törtenettudomänyi Intezete, 1994, 479 p.
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Parmi les nombreuses monographies qui ont vu le jour, celui d'Ignäc Romsics merite

un interet particulier en raison de sa qualite scientifique et de son sujet23. Car il
s'agit d'une biographie politique parfaitement fiable d'Istvän Bethlen, chef du gouvernement

entre 1921 et 1931 et l'homme d'Etat le plus important de toute la periode du
regime Horthy entre les deux guerres. La paix inachevee de Mihäly Fülöp24 comble
une lacune autrement importante. Cet ouvrage solidement documente et d'une objecti-
vite exemplaire retrace les etapes des negociations de la Conference de Potsdam ä la
conclusion des dispositions du traite ä New York et ä sa signature ä Paris, le 10 fevrier
1947. Le livre s'acheve par un bref chapitre sur les «ülusions» nourries par les Hongrois

et constate que les efforts de ces derniers pour obtenir des dispositions plus
favorables sont restes vains mais le traite s'est neanmoins avere une des bases durables de
l'ordre europeen de la paix.

Quant au demi siecle ecoule depuis la fin de la guerre, outre le «controle» plus etroit
exerce sur ces decennies, les historiens s'etaient aussi heurte ä l'inaccessibilite des
archives, un obstacle qui, sans etre leve, se voit petit ä petit attenue. L'on peut de nos jours
consulter les documents sur l'occupation sovietique et le regime communiste - non
sans mal, mais delivre des pesanteurs anterieures. Si bien qu'un Institut d'etudes et de
documentation a ete cree pour etudier specialement la revolution de 1956, ses antece-
dants et ses repercussions. De nombreuses publications de l'equipe de cet Institut ont
dejä defraichi le terrain si longtemps occulte de 1956, entre autres un volume de
documents sovietiques relatant les discussions du Praesidium du parti - et la confusion qui
regnait au sein de cet organe supreme du pouvoir sovietique - confronte ä Finsurrection

hongroise A l'occasion du 40° anniversaire de la revolution est paru egalement,
sous la plume de Jänos M. Rainer, le premier volume d'une biographie d'Imre Nagy,
chef du gouvernement d'alors et victime de la repression en 1958.

Tous les obstacles ä la recherche n'ont pas ete, nous l'avons dit, leves. Les archives
sovietiques ont livre une partie de leurs secrets, les archives hongroises egalement,
mais l'acces aux documents demeure difficile pour des raisons ä la fois demoeratiques,
ä savoir la protection de la personnalite des acteurs d'alors, et des raisons moins avou-
ables, ä savoir la protection des acteurs presents de nos jours sur la scene. Mais c'est
peut-etre le lot de tout historien du passe recent, encore tout chaud des passions et des
interets particuliers. C'est ce qui fait que pour certains grands sujets, la consultation
d'ouvrages faits ä l'etranger demeure indispensable, teile que l'Histoire des democraties

populaires de Francois Fejtö. Mais, en meme temps que les travaux d'anciens
historiens emigres penetrerent dans les nouvelles democraties, les historiens de ces pays
se tournent, plus nombreux et plus librement, vers l'histoire de pays etrangers. Ainsi
Jänos Jemnitz a publie une biographie fouillee de Leon Blum et Mme Zsuzsanna
Boros une etude sur la formation et la premiere periode (1940-1942) de l'Etat de

23 Ignäc Romsics: Bethlen Istvan. Politikai eletrajz (Istvan Bethlen. Biographie poilitique), Bu¬
dapest, Institut de recherches hongroises, 1991, 356 p.

24 Mihäly Fülöp: A befejezetlen beke. A Külügyminiszterek Tanäcsa es a magyar bekeszerzödes
(1947), (La paix inachevee. Le Conseil des ministres des Affaires etrangeres et le traite de
paix hongrois [1947]), Budapest, ed. Het Torony, 1994, 237 p.

25 Dantes a Kremlben. 1956. A szovjetpärtelnökseg vitdi Magyarorszägröl (Decision au Krem¬
lin, 1956. Les discussions du praesidium sovietique sur la Hongrie), Budapest, ed. de l'Institut

de 1956, 1996, 256 p.
26 Jänos Jemnitz: Leon Blum. 1872-1950. Politikai eletrajz (Leon Blum 1872-1950. Biogra¬

phie politique), Budapest, 1993, Fondation Georges Lukacs, 279 p.
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Vichy27 qui s'insere avec beaueoup de discernement dans la polemique historienne
actuelle.

Sans etre un phenomene nouveau, l'interet ä l'egard des pays voisins occupe une
place de choix. II est important de constater que le langage de l'historiographie
hongroise dicte par la «fraternite obligatoire» entre pays communistes n'a pas cede sa

place ä celui des «vieux demons» nationalistes. Bien que les sujets de frictions subsis-

tent, les oeuvres majeures temoignent d'un esprit d'ouverture et de desir de rapprochement

tels que les auteurs et les editeurs de la collection d'une Encyclopedie transylva-
nienne28qui publie des etudes et des documents historiques tantot roumains tantot
hongrois. Une ceuvre majeure et pionniere d'Emil Niederhauser embrasse, en pres de

700 pages, l'histoire de l'historiographie de toute la region29 depuis les gestes jusqu'au
milieu du XXe siecle. C'est une somme sans equivalent: pour la premiere fois l'on
trouve reunie en une etude de grande envergure l'evolution quasiment millenaire des

historiographies polonaise, tcheque, russe, croate, roumaine, serbe, bulgare, slovaque
et slovene, assortie de quelques brefs rappels des tendances principales de l'historiographie

hongroise. M. Niederhauser connait toutes ces langues...
Ce bref survol de la «produetion» historique de la derniere decennie ne saurait etre

complet, loin de lä. Nous avons omis nombre de publications de valeur. Toujours riche
d'historiens de grand taient, l'histoire hongroise se porte bien et a vecu une sorte de
«renaissance dans la eontinuite». Autant que nous puissions nous prononeer sur l'evolution

simultanee de l'ecriture historique dans d'autres pays, le peu de connaissances
dont nous disposons permet neanmoins d'affirmer que le cas hongrois n'est qu'un des

neuf autres revus par Emil Niederhauser. Les points de friction, nous l'avons dit, n'ont
pas disparus mais la tendance en Europe centrale va vers la meilleure connaissance et

comprehension mutuelles. Les historiens n' ont pas le pouvoir de changer les choses; ils
peuvent y apporter des lumieres.

27 ZsuzsannaBoros: Vichy-Franciaorszdg (1940-1942). Afranciaällamszületese es a 'nemzeti
forradalom' elsö idöszaka (La France de Vichy [1940-1942]. La naissance de l'Etat francais
et la premiere periode de la 'revolution nationale'), Budapest, ed. de 1'Academie hongroise
des Sciences, 1994, 180 p.

28 «Encyclopaedia Transylvanica», sorozatszerkesztö (directeur de collection) Ambrus Mis-
kolczy, Budapest, Chaire de philologie roumaine, plusieurs fascicules.

29 Emil Niederhauser: A törtenetiräs törtenete Kelet-Euröpäban (Histoire de l'historiographie
en Europe de l'Est), Budapest, 1995, Historia - MTA Törtenettudomänyi Intezet (Historia -
Institut d'Histoire de l'Academie hongroise des sciences), 696 p.
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